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SOMMAIRE

I. - L’addition de r, 5 p. r oco de DL méthionine à un régime de base complexe (composition:
78 p. ioo d’orge - I p. roo de tourteau d’arachide --- 4 p. roo de tourteau de soja -,; p. 100 de fa-
rine de luzerne - 4 p. roo de levure de distillerie - 2 p. ioo de farine de poisson &mdash; 2 p. ioo de farine
de viande - 3 p. roo de mélange minéral et vitaminique) contenant o,5 p. 100 à 0,6 p. roo d’acides
aminés soufrés et 0,8 p. roo de lysine, se traduit par une amélioration de la vitesse de croissance
(24 p. roo) et de l’indice de consommation (8 p. roo) pour les animaux pesant entre 20 et 60 kg.
Cette amélioration est réduite chez les animaux de poids supérieur à 60 kg. L’amélioration de crois-
sance peut être attribuée à une consommation journalière accrue et à un meilleur équilibre entre
acides aminés. La composition corporelle des animaux n’est pas modifiée, ce qui signifie que les réten-
tions azotée et calorique ont subi des évolutions semblables.

II. - I,’addition de 3 p. 1 ooo de DL méthionine se traduit par une amélioration beaucoup
moins sensible des performances des animaux (augmentation de 12 p. roo de la vitesse de crois-
sance, diminution de .I p. roo de l’indice de consommation) pendant la première période de croissance
(20 à 60 kg). Tout se passe alors comme si un tel apport de méthionine était une source de déséqui-
libre.

III. -- Compte tenu du fait que les acides aminés soufrés sont les facteurs limitants de ce
régime, le besoin en ces acides aminés a pu être estimé. Dans nos conditions expérimentales, leur pour-
centage optimum dans le régime est de l’ordre de o,G à 0,7 p. roo pour les animaux de 20 à 60 kg et
de 0,4 à o,! p. roo pour les animaux de 60 à roo kg.

IV. - L’utilisation pour l’alimentation des porcs d’un régime dont le taux azoté répond aux
normes recommandées par divers organismes scientifiques (Fédération Européenne de Zootechnie,
National Research Council) ne permet pas toujours de couvrir le besoin en certains acides aminés.

INTRODUCTION

I,’obtention, par synthèse ou par extraction, de certains acides aminés à une
échelle industrielle et l’abaissement corrélatif de leur prix de revient permet actuel-
lement de reconsidérer le problème des supplémentations en alimentation animale.
Aux supplémentations interprotéines utilisées dans la pratique zootechnique, la

tendance actuelle est de substituer une supplémentation par un ou plusieurs acides
aminés de synthèse.
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Cette tendance se traduit, en aviculture, par l’introduction presclue systématique
de méthionine dans les régimes, introduction d’autant plus justifiée que le besoin en
acides aminés soufrés est particulièrement élevé chez les volailles. Pour le Porc, le

problème se pose en termes différents en raison de l’incertitude où l’on est sur le niveau
exact du besoin en acides aminés indispensables, malgré les nombreux travaux exé-
cutés à ce sujet (.-1.LlBIQCIST, IC)59). L’expérience faisant l’objet du présent article
avait pour but de préciser dans quelle mesure un régime à teneur en protéines con-
forme aux normes recommandées par différents organismes scientifiques (National
Research Council, Fédération Européenne de Zootechnie) était capable de couvrir
le besoin spécifique en aminoacides du Porc en croissance.

MATÉRIEL ET METHODES
A /lill/aux et )’r!’)H! :
’I’roislots de iz porcs de race Large White provenant de 12 portées différentes soit constitués

suivant le dispositif des blocs complets (SNF,1)1!(!OR, ig6i) ; au sein d’une même portée, trois animaux
sont choisis de même sexe et de même poids au sevrage et sont répartis dans chacun des trois lots.



Les régimes distribués en alimentation senzi ad libitum entre le sevrage et le poids de roo kg sont
les suivants :
- Régime A : régime de base conforme aux « normes » azotées de la Fédération Européenne de

Zootechnie :
- Aliment 1 : r7 p. roo de matières azotées brutes pour les animaux entre 20 et 60 kg.
- Aliment II : r5 p. roo de matières azotées brutes pour les animaux de poids supérieur

à 60 kg (1) (tableau I).
- Régimes 13 et C : régime de base additionné respectivement de r,! p. 1 ooo et 3,o p. i ooo de DL

méthionine.
Au cours de leur croissance, les animaux sont pesés ai intervalles réguliers (tous les 14 jours).

Les quantités journalières de nourriture consommées sont enregistrées.
Après abattage, diverses mesures sont effectuées sur les carcasses (notamment détermination de

l’épaisseur du lard doraal et du rapport « morceaux maigres aux &dquo; morceaux gras »).

Méthodes analytiques: .’

Les techniques qui suivent ont été utilisées pour analyser les régimes :
- Matières azotées totales : méthode de KJELDAIIL.
- Matières cellulosiques : méthode dérivée de la méthode dite de la Station agronomique de
WEENDE (B e1V )JNTWIS1’LE et HUNTER, 1949, H1JNTER, 1948).

- Matières minérales (cendres) : calcination au four à 55o&dquo;C pendant 6 heures.
- Matières grasses : méthode normalisée de l’Institut professionnel de Contrôle et Recherches

Scientifiques des Industries de l’Alimentation Animale : extraction simple par l’éther éthy-
lique au soxhtet pendant 4 heures, puis 2 heures, après mélange avec sulfate de sodium anhy-
dre.

- Acides aminées :
- Hydrolyse : on utilise l’acide chlorhydrique 6’_V chauffé à reflux au bain d’huile (I2S0C),

ce qui assure une ébullition très douce. 5oo ml d’acide sont utilisés pour hydrolyser
200 mg d’aliment. Les hydrolysats sont cencentrés sous vide à l’évaporateur rotatif
(source chaude à 38-¢o!C, source froide à - r5 - 20°C.

- Séparation et dosage : les acides aminés libérés par hydrolyse acide sont séparés par chro-
matographie sur colonne selon !IoORE et al.(I g 58). Les fractions obtenues sont analysées
par la méthode de MooRE et STEIV (1954) en utilisant i ml de réactif pour des fractions
de 1,1 ml.

- Méthionine surajoutée : - extraction selon la méthode de RortoEVt3t;RG et RosEVrrERc

(1956).
- dosage microbiologique (TuL’iLLiER et al., 1954).

L’analyse statisti<lue des résultats est opérée en utilisant le test de ÏUKEY (LISON, ig;8).

RÉSULTATS

1° COMPOSITIOX CHIMIQUE DUS RÉGIMES

Elle est rapportée dans le tableau 2. Le tableau 3 concerne la composition en
aminoacides ; l’analyse n’a porté que sur l’aliment utilisé au cours de la deuxième
période expérimentale (6o-roo kg de poids vif). Pour chacun des aliments, les teneurs en
en acides aminés ont, en outre, été calculées en utilisant soit des résultats d’analyse

chromatographique (méthode de MooRr! et STEIN) obtenus dans ce laboratoire (orge,
arachide, soja, farine de hareng de Norvège, luzerne), soit des données de la littérature,
résultats de dosages chromatographiques : farine de viande (EASTOE et Loxc, 1960),
ou microbiologiques : levure de distillerie (HORN et al, zg!6 a, b, Ig4 j re, b, c ; 1948 a,
b, c ; 1949 a, b, - STOCKES et al., 19+5 - I/VMAX et al., 1956, io58 - B!‘Ir,r,L!n2s,
1955).

(’) Soit respectivement I40 et 120 g de matièra -Lz!,tée., digestibles par uuité fourragère.



Il y a un bon accord entre les calculs et les résultats de dosage pour la plupart
des acides aminés. L’écart constaté pour la valine (18 p. 100) et l’isoleucine(i2 p. 100)
peut avoir deux explications : l’hydrolyse acide en 2I heures utilisée pour les dosages
chromatographiclues ne permet pas leur libération complète et les résultats des dosages
micro biologiques sont souvent élevés pour ces deux acides aminés. Le chiffre obtenu
par le calcul doit être assez voisin de la réalité dans le cas de l’isoleucine, tandis

que la teneur en valine doit être intermédiaire entre les deux valeurs obtenues. Un
écart important est également observé entre résultats de dosage et résultats de calcul
dans le cas des acides aminés soufrés. Cet écart peut être dît à la difficulté du dosage



microbiologique de ces acides aminés (cystine notamment) et à la variabilité de la
teneur en cystine de certains produits (orge en particulier). Les chiffres obtenus par
le dosage de l’aliment sont certainement les plus valables : les calculs semblent donc
surestimer les teneurs en acides aminés soufrés.

La comparaison des teneurs en acides aminés du régime témoin A avec celles
des protéines d’oeuf (résultats de dosage chromatographique obtenus dans ce labora-
toire), considérées comme protéines de référence par MITCHELL et BLOCK (1946) per-
met de mettre en évidence un certain nombre de déficits (tableau 4). Pour l’aliment
I correspondant à la premiède période, les déficits les plus importants concernent
les acides aminés soufrés (-43) (méthionine : -58 ; cystine : -23) et la lysine (-36). Si
l’on tient compte de la surestimation probable des teneurs en aminoacides soufrés
due au mode de calcul, leur déficit est plus accentué et serait supérieur à 50 p. 100.

Le déficit primaire de l’aliment de la seconde période (60 à ioo kg) porte sur les acides
aminés soufrés (-52) et le déficit secondaire concerne la lysine (-42).

Les données concernant le pourcentage de déficit des acides aminés soufrés par
rapport aux protéines d’oeuf dans les régimes B et C sont rapportées dans le Tableau 5.
L’addition de 1,5 p. 1000 de DI, méthionine au régime de base de la période 1 réduit
le déficit en acides aminés soufrés, si l’on tient compte de la surestimation de leurs

teneurs, à un niveau qui correspond approximativement au niveau du facteur limi-
tant secondaire ; cette même addition fait apparaître la lysine comme facteur limi-
tant primaire pour l’aliment de la deuxième période. L’addition de 3 p. i o0o de DL
méthionine au régime de base comble pratiquement le déficit de méthionine par rap-



port aux protéines d’oeuf, le déficit global en aminoacides soufrés étant lui-même
d’importance minime. Les contrôles effectués sur les régimes B et C ont permis de
retrouver quantitativement les doses ajoutées.

2° CROISSANCE ET CO:!SO:VI1VIATIOB

En raison de la modification de composition de l’aliment lorsque les animaux
atteignent 60 kg de poids vif, les données concernant la croissance et la consommation



ont été divisées en deux périodes : elles figurent dans les tableaux 6 et 8.

I,es résultats concernant l’ensemble de la croissance sont rapportés dans le

tableau 9.

a) Croissance rle 20 ci 60 kif. : .’

Entre 20 et 60 kg de poids vif (tableau 6), l’incorporation (le DI, méthionine
au régime de base a des effets bénéfiques sur les performances des animaux.

L’addition de 1,5 p. z o0o de DI! méthionine a pour conséquence une améliora-
tion hautement significative de la vitesse de croissance (2! p. 100 par rapport au lot

témoin), une augmentation hautement significative de la consommation (15 p. 100)
et une abaissement hautement significatif de l’indice de consommation. C’est surtout
au cours du premier mois d’expérience que l’action de la méthionine a été la plus
marquée (tableau 7).

L’effet d’une addition de 3 p. i o0o de DL, méthionine est beaucoup moins sen-
sible : si l’amélioration de croissance (12 p. roo par rapport au lot témoin) est encore
significative, l’augmentation de consommation journalière (S p. ioo) ne l’est plus ;
il en est de même pour l’abaissement de l’indice de consommation (4 p. 100),

Par rapport aux animaux recevant le régime contenant 1,5 p. 1000 de DL méthio-

nine, ceux recevant le régime à 3 p. 1000 de cet acide aminé présentent une croissance
abaissée (de 9 p. 100) et une consommation diminuée.

b) Croissance de fo à 100 7!! (tableau S) :

Entre 60 et 100 kh de poids vif, les différences entre animaux des divers lots
s’estompent ou s’annulent. I,a vitesse de croissance des animaux du lot B et leur con-
sommation sont légèrement supérieures à celles des animaux des autres lots, mais la
différence n’est pas significative.



c) Croissance de 20 à ioo kg :
L’addition de DI, méthionine au régime de base a, dans les deux cas, eu des effets

favorables sur les performances des animaux, l’amélioration la plus notable étant



enregistrée pour la plus faible dose administrée (lot B). La vitesse de croissance est
accrue dans des proportions importantes (15 p. ioo pour le lot B, 8 p. 100 pour le lot C),
les différences enregistrées étant significatives. L’ingestion journalière de nourriture
est plus importante lorsque la méthionine est incorporée au régime (augmentation
significative pour le lot B). L’indice de consommation n’est que faiblement amélioré
par la présence de méthionine. Il en est de même du coefficient d’efficacité protidique.

3° COMPOSITION CORPORELLE

Les résultats concernant les mensurations effectuées sur les carcasses sont

rapportés dans le tableau 10.

Bien que leur croissance ait été différente, les animaux présentent une composition
corporelle invariable d’un lot à l’autre : le pourcentage de « morceaux maigres »

(jambon -f- longe) semble légèrement plus élevé pour les animaux recevant de la
méthionine dans leur régime, mais cette différence est loin d’être significative.

DISCUSSION

La méthode de MITCHELL et Br,oc:K (i9q6), qui consiste à comparer les teneurs
en aminoacides des protéines alimentaires avec celles des protéines d’oeuf, considérées
comme protéines de référence, présente une valeur prévisionnelle certaine, tant en
ce qui concerne la valeur biologique de ces protéines que la nature et l’importance
de leurs déficits en aminoacides. MITCHELL (1954) a, en effet, trouvé une relation très
étroite (r = 0,83) entre la classe chimique des protéines déterminée par cette méthode
et leur valeur biologique mesurée in vivo chez des animaux en croissance (rat, porc,



chien). La difficulté de l’application de cette méthode réside dans le choix des valeurs
à utiliser, tant pour la composition en acides aminés des aliments utilisés, que pour
celle des protéines d’&oelig;uf. Il semblerait logique d’adopter les valeurs utilisées par
MITCHFLI, et BWCK (r946) puisque ce sont elles qui ont permis à ces auteurs d’établir
une relation entre composition en acides aminés et valeur biologique des protéines.
Mais les matières premières utilisées dans nos aliments risquent d’être différentes
des produits dont les analyses ont été utilisées par -NIITCH£i,r, et BLOCK, Le même

obstacle s’oppose à l’utilisation des diverses tables (ORR et WATT, 1957 - WILLIAMS,
Il)55, - BLOCK et Wmss, 1056 - PFANDER et TRIBBI,E, 1057). De plus, les méthodes
analytiques ont évolué et les résultats obtenus par diverses méthodes ne sont pas
toujours comparables. C’est pourquoi, dans la mesure du possible, les résultats d’ana-
lyse obtenus à Jouy-en-Josas (Piox- et de BELSGXCE, 1061) ont servi de base pour
les calculs. Toutefois, les produits introduits dans les régimes ne faisaient pas partie
des mêmes lots que ceux sur lesquels avaient porté les analyses, ce qui explique en
partie les écarts observés pour certains acides aminés entre les teneurs calculées et
les teneurs dosées dans l’aliment II. Les pourcentages de déficit obtenus en compa-
rant les valeurs obtenues par dosage de l’aliment II aux teneurs en aminoacides des
protéines d’oeuf, dosées dans le même laboratoire par la même méthode, devraient
être les plus proches de la réalité. En ce qui concerne l’aliment I, on est en droit de
penser que sa teneur en acides aminés soufrés est surestimée par le calcul puisque,
dans l’aliment II, les chiffres obtenus par dosage sont inférieurs à ceux fournis par
le calcul.

En outre, la teneur en cystine est relativement élevée, par rapport à la teneur
en méthionine, dans les aliments utilisés et il est possible <lue les calculs effectués en
utilisant la somme méthionine &mdash; cystine ne rendent pas exactement compte de la
couverture du besoin spécifique en méthionine. Quoi qu’il en soit, les divers modes
d’estimation permettent tous de conclure à un déficit en acides aminés soufrés. Seule
l’importance de ce déficit est tnal connue.

Sur le plan biologique, l’existence d’un déficit dans des protéines alimentaires
a des conséquences variables selon le taux d’introduction de ces protéines dans le
régime, le problème de la qualité des protéines se ramenant à un problème de quantité
(ÏERROIXE, IQ52) . La question se posait donc de savoir si le taux de protéines pré-
sentes dans notre régime de base (régime !) était suffisant ou non pour pallier les
effets biologiques dus au déficit primaire en aminoacides soufrés de ces protéines.

En première analyse, bien que ce régime soit conforme aux normes recomman-
dées, son taux en acides aminés soufrés semble insuffisant puisque l’addition de mé-
thionine se traduit par une amélioration de la croissance et de l’indice de consomma-
tion. L’accélération de la croissance et l’amélioration, de l’indice de consommation

(ou du coefficient d’efficacité protidique), lors de l’addition de doses croissantes d’un
acide aminé à un régime, sont en effet les critères biologiques généralement adoptés
pour montrer que cet acide antiné représente le facteur limitant primaire des pro-
téines de ce régime et pour déterminer le niveau du déficit (ROSEXBERG, y!9). Si
l’on adopte ce point de vue, la méthionine serait le facteur limitant primaire du régime
de base pour la période de 20 à 6o kg, et la dose de méthionine synthétique à incor-
porer au régime pour ajuster son déficit à celui du facteur limitant secondaire se
situerait approximativement à un niveau de 1,5 g!kg de régime. Pour la période
de fio à 100 kg, le déficit de méthionine serait beaucoup moins prononcé puisque



aucune des deux doses ajoutées n’a provoqué d’amélioration significative des per-
iormances des animaux.

Cependant, certains points sont sujets à discussion : l’amélioration de la croissance
et de l’indice de consommation est accompagnée d’une augmentation du niveau de
- consommation. Le gain de poids supplémentaire peut donc être justifié au moins
partiellement par l’augmentation de la consommation journalière, et la baisse de
l’indice de consommation par la diminution relative de la part du besoin d’entretien
dans le besoin total. Ces deux critères ne permettent donc pas de conclure de façon
formelle à une amélioration de la valeur biologique des protéines. Celle-ci ne pourrait
être démontrée qu’à l’aide de techniques permettant de mesurer la rétention azotée
chez des animaux consommant la même quantité d’aliment (technique « paired-
feeding » de Mr2cA1~r,r, en cage à métabolisme). Toutefois, la qualité des protéines est
un des facteurs qui régissent le niveau de consommation (OSBORNE et aL, igig -
ROSENBERG et RoHD!VBUxG, 1952 - ÂLBAXËSE, Igsg) . En outre, AsRaH!M et al.
(1961) ont montré, dans des expériences de libre consomtnation énergétique en pré-
sence de quantités constantes de protéines de qualité variable, que lorsque la couver-
ture du besoin azoté n’était pas pleinement assurée, la qualité et la quantité des pro-
téines administrées au rat et au poulet avaient une influence marquée sur le niveau
de consomntation énergétique ; celui-ci est supérieur si les protéines ingérées sont de
bonne qualité. L’augmentation constatée du niveau de consommation peut donc
être, elle aussi, une conséquence de l’amélioration de l’équilibre en acides aminés du
régime.

Si les résultats obtenus semblent montrer que la méthionine est le facteur limi-
tant primaire des protéines du régime de base utilisé, ils ne permettent pas d’en chi-
ffrer le déficit avec précision. Le taux de supplémentation optimum est certainement
inférieur à 3 g/kg de régime, et probablement proche de 1,5 g!kg; mais il est possible
que d’autres taux auraient entraîné une amélioration plus marquée.

Le besoin en acides aminés soufrés ne peut être évalué qu’approximativement
à partir de cette expérience, compte tenu de l’imprécision de l’estimation de la teneur
en ces acides aminés dans les régimes témoins, et de la dose optimum de méthionine
nécessaire pour combler le déficit. Ce besoin se situe entre o,6 et o,7 p. 100 d’un régime
à i U. F. Jkg pour la période de croissance de 20 à 60 kg, et entre o,q et o,5 p. 100 d’un
régime à 0,94 U.P’/kg pour la période de croissance de 60 à 100 kg. Aucune conclusion
ne peut être tirée sur la part relative de chacun des deux aminoacides dans la cou-
verture du besoin global en acides aminés soufrés.

De toute façon, la valeur obtenue dépend de la façon dont sont couverts les be-
soins pour les autres acides aminés : elle représente le taux nécessaire à la réalisation
de la croissance autorisée par les autres constituants de la ration et en particulier
par les autres acides aminés indispensables présents dans le régime. La dose de
méthionine permettant la meilleure croissance correspond en fait à la quantité néces-
saire pour ramener son déficit au niveau du limitant secondaire. Ceci explique pour-
quoi le besoin en acides aminés soufrés, tel qu’il a été précisé par SHl~r,TOV et al.

(ig5i), par CURTIN et aL. (1952 a) et par nous-mêmes, est supérieur aux estimations
de divers auteurs (BECKER et al., 1955 - BELE et al., 1955) dont les animaux, à
poids égal, ont présenté une croissance inférieure à celle que nous avons enregistrée.
Toutefois, cette explication n’est pas valable pour rendre compte de l’écart entre
nos valeurs et celles précisées par d’autres auteurs (ACKER et al., 1959 - BECKER et



al, 1954 a, 1954 b - CATROX et al., ig53 - EVANS, 1958, 1960 a, 1960 b - MEADE
1956 a, 1956 b - PFANDER et TRIBBT.E, rg57). Le désaccord peut s’expliquer ici par
le fait que les régimes expérimentaux utilisés par ces auteurs contiennent des anti-
biotiques qui modifient le métabolisme de la flore intestinale et peuvent ainsi pro-
téger les acides aminés ingérés d’une désamination partielle (FpAxçois et MICHEL,
1958), ce qui entraîne une action d’épargne vis-à-vis de l’azote du régime (FÉVRIER
et DuMOxT, rg57 - RERAT, 1961). Le besoin en acides aminés est donc probablement
plus élevé pour des animaux ne recevant pas d’antibiotiques. Les valeurs que nous
avons données sont donc essentiellement valables pour des animaux à haute vitesse
de croissance et ne recevant pas d’antibiotique.

L’addition de 3 p. i o0o de DI, méthionine au régime de base provoque des per-
formances moins bonnes chez les animaux recevant ce régime que chez ceux dont le
régime est additionné de 1,5 p. i ooo de DI, méthionine. Cette dose de méthionine
se comporte donc comme une source de déséquilibre. La notion de déséquilibre par
excès, initialement formulée par JACQUOT (1952), est maintenant devenue classique
(HARPER, zg56), et de nombreux travaux ont mis en évidence de tels déséquilibres
chez le rat, la souris et les volailles. En ce qui concerne le Porc, il ressort des expé-
riences de C!,9us!:x (Zg6o-zg6r) qu’un excès de méthionine se traduit par une dépres-
sion de la vitesse de croissance ; ces résultats sont donc en accord avec les nôtres, mais
aucune explication satisfaisante de ce phénomène n’a été apportée.

Le fait que la composition corporelle n’ait pas été modifiée de façon significative
par l’introduction de méthionine dans le régime de base est intéressant : il montre

que la vitesse de croissance n’est pas le seul facteur susceptible de modifier l’adiposité
d’une carcasse. Dans ce cas précis, on peut penser que la rétention azotée journa-
lière a été augmentée grâce à l’introduction de méthionine dans le régime, le dépôt
supplémentaire d’azote étant dû aussi bien à l’amélioration de la valeur biologique
des protéines du régime par la méthionine, qu’à l’augmentation de consommation
azotée. Parallèlement, s’est produite une augmentation de la rétention calorique jour-
nalière, liée à l’augmentation de la consommation calorique.

Reçu pour publication en juillet ig6a

SUMMARY

SUPPLEMENTATION BY DL METHIONINE OF A COMPLEX DIET FOR GROWING FINISIIING PIGS

The present experiment was carried in order to know if a complex diet, which meets the recom-
manded standards for nitrogen level, is able to provide the specific requirements for aminoacids
of growing finishing pigs. For pigs weighing between twenty and sixty kilograms, the basal diet was
made of barley (78 p. Ioo), peanut oil meal (4 p. Ioo), soy bean oil meal (4 p. roo), alfalfa meal (3 p.
Ioo), distillers’yeast (4 p. ioo), herring meal (2 p. Ioo), meat meal (2 p. ioo), mineral and vitamin
mixture (3 p. ioo) ; it contained 17 p. Ioo crude protein, 0,8 p. Ioo lysine, 0,5 to 0,6 p. Ioo sulfur-
aminoacids. For pigs above sixty kilograms, it was slightly modified in order to supply 15 p. 100

crude protein.
Thirty six Large White pigs, divided on the basis of ancestry, weight and sex were alloted to

three treatments :

- treatment A : basal diet;
- treatment B : basal diet -!-- 1,5 p. i ooo DL methionine;
- treatment C : basal diet + 3 p. I ooo DL methionine.



They were individually fed. Feeding was semi ad libitum.
The addition of 1,5 p. i ooo DL methionine to the basal diet improved rate of growth (z,! p. 100)

and food conversion (8 p. ioo) below the weight of sixty kilograms. The facts may be explained by
higher consumption level and a better balance between aminoacids. For pigs heavier than sixty kilo-
grams, the improvement was not significant.

The addition of 3 p. i ooo DL methionine improves but slightly performances of pigs, which can
be attributed to aminoacid imbalance. Since sulfuraminoacids are limiting factors of the diet, the
level of the needs for these amino acids can be calculated. Their optimum level for high rate of growth
is about o,6 to 0,7 p. roo of the diet for pigs between twenty to sixty kilograms, and between o,4
to 0,5 p. ioo of the diet for pigs heavier than sixty kilograms.
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